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Les poissons et la pêche liés aux usines à salaisons 
sur le littoral atlantique à l’époque romaine

À l’époque romaine, la pêche est pratiquée dans 
le but de répondre à deux fins économiques bien 
distinctes : la consommation et/ou la vente de 
poissons frais et l’approvisionnement des usines à 
salaisons. Précisément, cette étude cherche à cerner 
les techniques de pêche utilisées pour capturer les 
poissons transformés en sauces et salaisons. De ce 
fait, le cadre chronologique de l’Empire romain 
s’impose par la nature même des vestiges qui 
fleurissent dès le ier siècle av. J.-C. le long du littoral 
atlantique. Le rivage de la “ mer extérieure ” 14 est un 
lieu privilégié pour l’établissement de ces ateliers. 

En effet, la cartographie (fig. 1) permet d’observer 
la répartition de 64 sites archéologiques 
correspondant à des lieux de production de sauces 
et salaisons de statuts économiques différents (deux 
zones sont particulièrement riches : la côte de 
Lusitanie et de Bétique associée au détroit de 

14-	 Strabon, Géographie, IV, 1, 1.

Gibraltar et, dans une moindre mesure, la baie de 
Douarnenez). La floraison de ces ateliers sur le 
pourtour du littoral atlantique a engendré des 
besoins en matières premières. De ce fait, les ouvrages 
de référence 15 ont bien démontré l’importance 
économique de certaines usines à salaisons. Ainsi, 
les techniques de pêche devaient être utilisées en 
conséquence. 

Mais, durant toutes les époques de l’histoire, les 
auteurs et les historiens ont été fascinés par la 
corpulence du thon 16 et le spectaculaire engendré 
par la pêche à la madrague. S. B. J. Noël de la 
Morinière ne disait-il pas que “ le merveilleux séduit, 
tandis que la vérité se contemple de plaire” 17. 

Malgré l’effacement des autres espèces de 
poissons, l’intérêt est de cerner l’essentiel des 
techniques de pêche de manière exhaustive tout en 

15-	������������������������������������������������         Ponsich & Tarradell 1965 ; Étienne & Mayet 2002.
16-	 Aristote, Histoire des animaux, VIII, 20.	
17-	 Noël de la Morinière, 1815, 63.
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———
Fig. 1. Répartition des sites à salaisons en fonction de leur importance économique sur le pourtour du littoral atlantique à l’époque 
romaine.
———————
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répondant à la problématique suivante : existe-t-il 
un lien entre les espèces pêchées, le milieu naturel 
dans lequel elles évoluent et les techniques utilisées ? 
Et est-ce que cela répond au besoin économique lié 
à l’approvisionnement des usines à salaisons 
romaines ?

Pour répondre à cette question, nous avons mis 
en œuvre une méthode habituelle en anthropologie, 
la méthode comparative, utilisée par P. Trousset 18 
dans ses récents travaux sur le littoral de la Tunisie 
romaine. L’intérêt est de rechercher des exemples de 
techniques traditionnelles analogues, pratiquées en 
d’autres lieux ou en d’autres temps, pourvu qu’elles 
s’inscrivent rigoureusement dans des écosystèmes de 
même type. Le principe de cette définition réside en 
une comparaison dont le dénominateur commun 

18-	����� Slim et al. 2004, 270.

nécessaire est l’écosystème, c’est-à-dire, les espèces de 
poissons et le milieu naturel auquel elles 
appartiennent. Afin de connaître toutes les 
techniques de pêche, quels que soit l’époque ou le 
lieu, il est essentiel de rassembler toutes les sources 
et de les confronter. Dans ce sens, les outils 
disponibles sont l’archéologie à travers les vestiges 
(usines à salaisons, viviers, supports iconogra-
phiques), les instruments de pêche (hameçons, 
navettes à filets, lests de filets), l’épigraphie 
(inscriptions peintes sur amphores) et l’archéo-
ichtyologie (étude des ossements de poissons 
retrouvés en fouilles). À cela s’ajoute les textes 
antiques et ceux d’époque moderne et contemporaine. 
La confrontation des écrits antiques avec une 
interprétation éclairée par des pêches plus récentes 
permet d’émettre l’hypothèse de l’utilisation de 
certaines techniques dès l’époque romaine. 

———
Fig. 2. La pêche à la corpou (chambre de la mort) d’après Lacépède B. G. E., Histoire naturelle des poissons, I-X, Paris, an VI-XI 
(Bibliothèque des Sciences et Techniques - Bordeaux).
———————
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En effet, par le biais de cette méthode, il a été 
possible de démontrer trois modes de capture 
différents suivant l’écosystème concerné. Tout 
d’abord, les gros poissons, les scombridés, c’est-à-
dire la famille des thons, sont pêchés de trois façons 
particulières. La première, la madrague, consiste en 
un grand parc de filets compartimenté tendus à la 
mer sans perches ni poteaux, seulement lesté et 
flotté. Les bancs de poissons sont alors amenés à 
rentrer dans les filets jusqu’à la chambre de la mort 
où les poissons sont alors capturés 19 (fig. 2). Cette 
définition moderne permet de comprendre un texte 
d’Oppien 20 qui prouve l’utilisation de ces grands 
filets pour approvisionner les usines à salaisons. Il 
en est de même pour la deuxième technique, la 
thonaire, type de pêche à la cerne qui consiste à 
déployer un filet afin de barrer la route au banc de 
thons et de maquereaux nageant près des côtes 
(fig. 3). Un texte d’Elien 21 rappelle la définition 
donnée par H. L. Duhamel du Monceau 22. Ces 

19-	 Duhamel du Monceau, 1769-1779, 170-174. 
20-	 Oppien, Halieutiques, III, 626-648.
21-	 Elien, De la nature des animaux, XV, 5.
22-	 Ibid, p. 193-194.

deux techniques aux filets mobile et fixe posent 
plusieurs interrogations, notamment pour la 
connaissance des zones de calage possible à l’époque 
romaine, c’est-à-dire les lieux où auraient pu être 
utilisées ces deux modes de capture. La troisième et 
dernière technique est une pêche à l’aide d’hameçons 
agrémentés de leurres artificiels. Un texte d’Elien 23 
parle de ce mode de capture ressemblant en tous 
points à la pêche pratiquée sur la côte basque à 
l’époque de F. Le Masson du Parc 24 au début du 
xviiie siècle, notamment à Guéthary, commune où 
des vestiges d’usines à salaisons furent mis au jour 25. 
Ainsi, ces trois façons de capturer les thons et autres 
scombridés répondent à la corpulence de ces 
poissons et à leurs migrations successives. 

Cette adaptation est aussi valable pour le 
deuxième mode de capture : la pêche des petits 
poissons côtiers transformés en sauces et salaisons 
notamment en miscellanea. Ces mélanges de plusieurs 
espèces (sardines, anchois et petits sparidés) sont 

23-	 Ibid, XV, 10.
24-	 Le Masson du Parc, 1727, 36-38 ; 43-44.
25-	 Tobie 1984.

———
Fig. 3. La thonaire d’après Duhamel du Monceau 1769-1779, partie II, section VII, planche VIII 
(Muséum d’Histoire Naturelle - Paris).
———————
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attestés par une inscription peinte sur amphore 26 et 
par l’archéo-ichtyologie qui a permis de mettre en 
évidence la taille homogène de ces petits poissons 
(10 à 14 cm). Grâce à un texte antique 27, il a été 
possible de prouver que ces espèces pouvaient être 
capturées à l’aide de filets à la traîne comme la senne 
(fig. 4) ou d’hameçons montés sur une palangre 
(corde maîtresse flottée à laquelle est attachée 
plusieurs lignes munies d’hameçons). L’utilisation 
de nasses, pourtant établie pour l’époque romaine, 
n’est pas attestée du fait de la mauvaise conservation 
de ces matériaux périssables. 

	 En revanche, les structures de cette nature 
devaient être également utilisées pour confectionner 
des pièges à poissons. Il s’agit du troisième type de 
capture pouvant être en relation avec des usines à 
salaisons dont la situation géographique permet 
d’émettre des hypothèses. Dans ce sens, l’usine à 
salaisons du Resto-en-Lanester dans le Morbihan 
(site n° 15) est située à l’embouchure du Blavet. 
Cette position souligne un besoin économique 
certain. La pêche d’espèces migratrices remontant et 
descendant le fleuve pouvait être pratiquée 
probablement à l’aide de pièges en matériaux 
périssables comme des bouchots, parc en forme de 
V se terminant par une nasse (fig. 5). Ceci reste une 
hypothèse à démontrer. Sur le pourtour du littoral 
atlantique, il existe aussi des parcs en pierres sèches. 
L’île d’Oléron (Charente-Maritime) livre de très 
beaux ouvrages connus sous le nom d’écluses à 
poissons. Ces parcs jouent sur les flux pour capturer 
les poissons qui restent piégés à marée basse. Des 
œuvres de même type sont présentes sur les côtes 
andalouses. La cartographie montre que certaines 
écluses côtoient des sites livrant des usines à salaisons. 
Mais cette proximité ne permet pas d’affirmer que 
ces types de piège auraient pu servir à approvisionner 
les fabriques romaines. Il est possible qu’à des 
époques distinctes ces installations aient été 
construites pour exploiter les pêcheries abondantes. 

Ainsi trois types de pêche étaient utilisées pour 
approvisionner les fabriques à salaisons romaines 
des côtes de l’océan Atlantique. Ces techniques 
étaient adaptées à la taille des poissons (scombridés 
ou petits poissons) et au milieu naturel dans lequel 

26-	 Liou 1992, 91-92.
27-	 Manilius, Astronomica, V, 673-678.

———
Fig. 4. La senne d’après Duhamel du Monceau 1769-1779, partie I, 
section II, chapitre VI, planche XL (Muséum d’Histoire Naturelle - Paris).
———————

———
Fig. 5. Un bouchot d’après Diderot & d’Alembert 1765, planche VII (http://www.gallica.
bnf.fr).
———————
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ils évoluaient (océanique ou côtier). De plus, il faut 
souligner l’importance de l’organisation sociale dans 
la mise en œuvre de ces techniques de pêche. La 
madrague ou la thonaire nécessitaient une hiérarchie 
sociale ordonnée pour obtenir une pêche fructueuse. 
Cependant, ce thème reste à développer. De même, 
la multiplication des analyses archéo-ichtyologiques 
permettrait d’étendre les connaissances sur un sujet 
dont les sources antiques s’épuisent rapidement. 
L’étude des restes osseux mis au jour sur le site de 
Barzan s’inscrit dans cette optique. 	
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